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ruide tous les Samedis matin par

J.OEL H. SANDOZ & ANDRE MEYNIER.

OPELOUSAS s
SAMEDI MATIN, 16 JUIN, 1856.

NOS AGENTS.
Les perponnes suivantes sont autorises collctr

Mt recevoir des souscriptions et avis pour le Cour-
vier des Opdousas, dans leurs villages respecUi:

ArnosTvr MAItAIST, St. Nartinvile, Le.
ARTIOR BULLIARD, l'ont Bresax, Le.
A. MILPSPAUGI, Washington, Le.

y7 Nous sommes autoris h annoncer que M.
PIERRE (dit Cdlestin) MouILL, est candidat la
place d'Assesseur. qu'il occupe maintenant, et que
comme tel il croit devoir dclarer qu'il est oppos
la secte Know Nothing. Il se recommande ses
anis et aux votans en gnral. [21 avril.

19 Nous sommes autoriss annoncer Mr. WIL-
IM MOUTON comme candidat pour la place d'Avocat

de District pour le t6me District Judiciaire de cet
Etat, l'lection de Novembre 1855.

Opelousas, 19 Mai 1855.

VrNTE LA SEMAINE PROCHAINE.- I n'y aura

<1u'ine vente publique, la semaine prochaine, dans
notre Paroisse.

Cette dite vente aura lieu troiamilles Ouest
des Opelousas, Jeudi prochain, 21 courant, par
Fvariste Debaillon, encanteur. Laproprits qui
seront offertes consistent en :- Une belle habita.

'ois de 1000 acres de terre, avec les b)tisse et
amliorations. une cypribre et quatre esclaves.

Pourd'autres particularits, voir l'avis dans nos
colonnes.

AUX CATHOLIQUES.
Nous apprenons que la vente des Bancs de

l'Eglisc Catholique des Opelousas, aura Heou
Dimanche, 24 Juin courant. Nous profitons

de eette occasion pour engager les fidles 
s'y trouver ce jour l et faire acquisition
d'au moins un banc, car MM. les Marguilliers
venant de aire une dpense de $900 pour
on orgae onuth besoin d'an lger eoup d'paule. I

SoIacES DE BLICHE.EY.- M. J. . Beau-
champ, ce-propritaire de ces sources, nous prie
d'annoncer qu'il *-kes l'uverture la- 1-i,- da
ceasst, et qu'il sera prpwa*h recevoir le visi.
teursaqi voudront bien l'encourager. Les provi.
sions de boche, comme assi lieu vins, boissons,
cigares, &c.. y seront abondants et de bonne qualit.

EtECTION.- Une leetion aura lie au.-
jourd'hai, es cette ville, pour la place de
Constable de District, en remplaceSnptde
Julien Carville Gouor, dcd. Les candi-.
dats sont MM. HILAIitE DISESSARTS, En-
MnUB tijsEais et Louis LCorOLp BoUtrrT.

Pi* D'AITIFICE.- Noua apprenons avec
pisir qqe notre ami, M. Simon Richard,
prpareeuellement un charmant feu d'arti-
tee pour le 4 Juillet.

CI .DioATd.-Les personnes -suivantes sont
annonces par leurs paroisses respectives,
coamue candidats pour Juge-Prsident de la
Cour Suprme :-Tnos. 1L. Lewis, de St.
Landry; JAMES M. E&LA et MAIrTIN G.
PEXX, de Baton Rouge; JouII K. ELGEE,

des Rapides; E. T. MERRICx, de Clinton;
CHR iaTtAit RottLrs, dela NonrVelle-Orlana
et Tuos. J. COOLET, de la Pointe Coupe. a

-L'Ai'rocatsosst.-Tel est le titre <dfs aouveau
jmeoral an*ais, qui vient de faire so ppariloR 

'lAi touhtbou e est Know-Kothing. Hiors s po-
litique, neOs lui souhaitons un plein sateb. K

La triU perce.-ua d M. Floeruoy, f
candidat Know-%otdi6g ponut guverneur de
la Virgni., .'.prtonoue ouvertement con-
tre les ratglliijq"e" et contre leur religion,
les organeade son parti en Louisiane, comme

saZow.Nothings de sotre Paroise, nmtaui
qne efut un principe de leur parti, et

. ont rjet tout le blAme sur M. Flour' y,
i, disaient-ils, profeadit des opihlions qui

rappartuaieni pas a leur ordre. Cependant,
napRvrus preis asies de preuves l y
piu oe que nous avaneions; nous avoasd-

i setm de Know.Nothings qupi s
BM t les Bsie prinipes pMIi4Mes que

lbtoei itFloureoy. Nous t'aavem 1asem.
M q o ma qeti relm eust ne serait ew

tieble ent uneglts dans notre Ett, aee.
t Ja*hotque. Cepeadau, neans

Ti^irti nOus w onis trouiB0. y<|$** pi4 f a rt q, 94'. ' ' -.**.*
.48U.pentes

t rajoval vient deu stalyir dssu lauJa*
u <se e Morehoeb, dan neotrmBEat. M.

Wkig, de notre ville, on dUt le 4m d et k,
l'diteur. L'Adgt"t <'t e nole djr. i

4 PU Il dit" dn** .MR *ui^* Mier ;r PP,,-,

Mo eng# r
e> xiit amiatolast p atl4 vie et de vipear.-* Elle a at
ti la

" tique. T)r )(^o(iit ' aet 4

et elle tsaide- 

lei ^piule a

tr1
|||'sal rrincipcs Ku oCtWlulng. 1
N-' *

ASSEMBLEB DEMOORATIQUE.
Om.LoOsas, 11 JUIN, 1866.

Confornumment & un avis pralable, les
Dmoorates de la Paroisse St. Landry se sont
Srunia aujourd'hui, la Maison de Cour,
dans la ville des Opelouas, dans le but de
choisir des dlgus i une Convention D-
mocratique d'Etat, qui aura lieu Baton
Rouge le troisime lundi de Juin courant,

i186&.
Sur motion, Mr.Thomas. Hardy est ap.

Spel au fauteuilet MM. B. P. Linton et Geo.
W. Marsh'uont nomms Vice-Prsidents.-
MM. Henry L. Garland et Wm. Mouton sont
appels remplir les fonctions de Secrtaires
de l'Assemble.

L'Assemble ayant t appele l'ordre,: et l'objet de la runion ayant t expliqu,
4 sur motion, et avant de choisir les dlgus

* sus-mentionns, on procda prendre le sensSde l'Assemble sur les questions politiques
-sW lesquelles le Parti Dmocratique sera

t bientt appel se prnoncer.
C (ette proposition ayant t favorablement

accueillie, sur motion de A. R. Hawkins :
Rsolu, Que trois membres de cette as-

Ssemble soient dsigns par le fauteuil l'ef-
fet de rdiger des rsolutions dfinissant l'o-

Sinion et les vues de cette portion du Parti
mocratique, relativement la politique du

gouvernement fdral.
Le Prsident ayant nomm de ce comit

MM. A. R. Hawkins, Benj. R. Gantt et B.
A. Martel, ces messieurs se sont retirs, puisont rapport ce qui suit :

Rsolu, Que comme fraction du Parti
SDmocratique, nous adhrons encore ferme-
ment et avec assurance, ainsi que nous l'a-
vons fait depuis plus d'un demi sicle, une
interprtation littrale de la Constitution des
EtatF-UVi!.

u RsolUIPQue now comnsidrons les limites i
s nonceWdans cet instrument, contre les em-
, pitemnts du gouvernement fdral sur la

souveraet des Etats-Unis, d'une impor-
n tance trop vitale pour leur harmonie et leur

's existence, pour ire aucune concession qui
r pourrait paratre possible certain autre

parti.
Rsolu, Q(ue nous maintenons toujours

javec ee ardeur nouvelle toutes les garanties
Squi nous sont assures par les signataires de

Scette charte, oommne tendant d'une manire
minente, d'aprs le langage de fa Consti-
tution elle-mme " forrmer une union plus

a parfaite, tablir la justice, assurer la tran.
quillit publique, pourvoir la dfense conm-
maune, agmenter le bien-tre gnral et ga-
rantir les inauits de la libert pour nous et
notre postrit. --

Rsolu, Que parmi ces immunitsnous
Smaintenons solemnellment, comme foi politi-
. que, la tolrance libre et illimite de tout

Scuite religieux. Nouscofessons que le Dmo-
'erate ne reo<mnait aucune religion exclusive-
* ment, dans l'exercice honnte de ses droits
de citoyen, et nous en appelons l'histoire

e politique de notre pays, poor affirmer ce que
nous avanons. candLe e idat runit-il les

- qualifcations constitutionnelles et lgales2?
Est.il honnte et capable ? Telles sont les
qualifications qui, dans l'humble jugement de

t cette assemble, devraient tre Prises en con-
sidration par le votant, dans a propre con-
science, dans son patriotisme et dans l'intrt
de son y, lorsqu'il est appel acorder 1
son sffage. C'est son orande sur l'autel
de ma patrie, et il -e doipas tre m par un
serment smoleel, ineonsidr, pr sanctifier

' sa maxime ou atteindre sonu but. *
B 4 eousB9sengageolseolemUel.

i lesment opposr tout parti quelconque, soit
secret, soit ouvert dans ses principes ou ses
msrsme, qui serait organis dans le but d'ex- i

1 clure * pbes s ics tout individu qai '
apprtieBdBitt"eeon telle oeynce reli- .
giease plhut"qU&eIIouo telle autre. a

*a>l, Q.aouspOan Yvo5 et quenous
maintiendronsles doits de naturaliation ain-
si q'lel sot pesrits dans la Constitution
Pikle, avese j *priilges *s immunitf.
ce prdneipe M s m-Ot Uons4c par la Dclara- d
tion ade ridpeoime Amricaine, attendu
que parmi les actes d'usurpation de la partde

U Grande Bretagmn, qui ont dtrnmn les
iuiit tdes t> opiea-Unie, de

l ie dpodaBe, SB trouve cette
Ie loBt- LGOra'd. utagn s'estW d

"e? eeW erster l'eagmea on de la po- ri
a ti dee Etates, en rappelant les lois

lae h terattised 4to gers, een re. "
"fa I'~eB d'aitres pour 6voriser aq
"Bdii(rao." Ut endernter lieu, la conveu- B
tHioEfmaadqih Coostitution a accord aou
gouawMtW ana didal le droit d'tablir un
systpe nulfarus de uaton'l ea, cn ccc-

oB d atiom oe aumte s f.

to a- parti OM ecire n ll 'un
olM eeBret, dont tous les actes pelfAues
I iMtirenv-re prneipe, coouMfr.

*SJIr lian.ereuxom l'harmornie .1'^W P'*

tdsont iadiapesabs A* p&npe y!
libre et . P

ImM fer .

nul I. "O

riet'eoi t

Le Courrier de la Nouvelle-Orlans, de
samedi dernier, aprs avoir not la retraite
de l'Hon. L. J. Dupr, de l'ordre Know.
Nothing, ajoute:

" Ici, ces honntes dfections se comptent
par centaines: chaque jour, la lumire se
fait, et ces citoyens abuse reviennent 
nOas."

UN SERMON SUR LE LUXE.
Le Franais, au dehers roi du monde par la mode,

est ches lui, esclave de la mode.
J'ai essay de dmontrer dje qu'il n'y a en

France ni mours, ni usages, ni passions, ni exp-
rience; il y ades modes. Les chapeauxtrop petite,
les principes trop larges, les ides librales, les gi-
lets carreaux, le retour aux croyances, les gui-
pures, l'austrit, la crinoline, Its robes dcolletes,
tout cela vient, passe, revient, sans qu'on puisse
tirer aucune consiqence de ce qu'une mode existe,
si ce n'est qu'elle ne durera pas longtemps.

Il y a des robes pour les vertus, peur les vices,
pour Iessez, pour ls fleurs, pour les yeux, etc.

Les oillets, les tulipes, les roses, l'hortensia, la
violette, le lis ont t la mode et ont cess d'tre
la mode. Il a t h la mode d'tre myope pour
les hommes. Il a t i la moe d'tre ennemi du
progrs et des ides librales. Wy a quelque vingt
ans., on avait mis les femmes maigres a la mode ;
il fallait avoir la.poitrine rentre, les yeux cerns,
le teint pile, l'air souffras;t a s'appeait " un ange
prt & la terre." Sous Louis XV (voir Wattau et
Boucher), on portait le nez retrouss. Sous le Di-
rectoire, on avait le profil grec, et on tait blonde.
Aujourd'hui les petites femmes vont devenir fort a

)a mode: on n'aimera plus que les petites femmes.
Voici pourquoi.
Les femmes continuent d'taler un luxe de plus

en plus exorbitant: elles poussent aussi loin que
possible leur lutte de toilette dans la rue avec les
courtisanes ; lutte malheureuse de toute faon, o
elles n'ont mme pas la gloire dshonorante d'tre
victorieuses. Une honnte femme ne peutfitaer
que son mari; pour quelques-unes, prtendues telles,
ajoutez tout au plus un amant. Une courtisane,au
contraire, peut ruiner dix, vingt, trente familles.

Non seulement les toffes les plus riches et les
plus chbres sont les seules que portent les [emmes
sauiourAd'h";. dn !A rue, mats encore on imagine
1990 les . 4e. Mge Cns fl9tiveallX d'augmienter
le nombre des mtres d'toffe que l'on peut traner
derrire soi.

Les femmes se donnent, pour arriver ce but,
les dimensions les plus difformes, les plus grotes-
ques, les plus inconvenantes.

J'ai signal en vain ce geste de singe qui se
gratte que fait toute femme pour changer de place
dans un salon.

Les femmes demeurent dans des tonneaux, dans
des tours qu'elles tendent de soie broche.

Ces robes, trop larges, sont galement longues et
balaient les immondices des rues.

Quana, a bout de plis, on voit qu'il n'y a plus
moyen de mettre de l'toffe, on y accroche des
chiffons, des loques sous le nom dle volants.

Ce n'est pas assez de thanger de robes, souvent
il s'agit de mettre cinq ou six robes A la fois.

Ces vtements raides, k gros plis non flottants,n'ont ni grtce, ni noblesse.
La robe d'une femme, par-dessas ces eereeaux.

ces paniers, ces amas de crin, est auli loin d'elle
que lorsqu'elle ornait les vitrines des marchands.

Le chapeau derrire la tf#te, la robe s'tendant a t
un mtre de la femme, pourraient assi bien, en
signe de magniiecen, tre ports par deux laquais
derrire elle. La*lkmme ne serait pas beaucoup
plus loin de ses'vtement& elle a'eamitpas la peine
de traner ces cinq ou six jupes psantes auxquelles c
elle est attele comme an cheval de trait.

Puisque, jusqu'h nouvel ordre, les femmes ne se 9
croientmise dcemment dans la rue qu' la condi. *
tion de piner un certain nombre de mtres de soie
30 fr le mtre; comme elle ne font entrer en con-

sidiMon ce sujet ni la position, ni la fortune, ni n
le travail de leanrs mariens; omme il faut absolument P
cela, on comprend que la seule ressource des pau-
vres hommes qui veulent absolument avoir une
femme portant leur nom, est de ne s'prendre que
de fentees trs petites. Quelque ridiculement que
s'alfble une femme trs petite, il est probeable
qu'elle consentira tre un peu moins grosse que
les grandes femmes, comme plie est dj plus pe- I
tite, le mari arrivera faire une assez notable co- vi
nomie sur les mtres de soie qu'il faut fournir sa s
rotondit# .I

Beaucoup de sujets mdiocres partent de l pour
dire qu'il n'y a plue moyen d'aimer que les femmes
deu autres.

Srieusement:
II y aurait fonder une socit de temprance

relativementaux jupes, comme on en a fond plu-
sieurs en Angleterre et ea Amrique relativement
aux boissons fermenteg.

Une socit dont bchaque membre i'ob1iggait 
e qife quia dv robes au-dessous d'un certain prix;

noe traner atour de soi qu'un certain nombre de
mtres d'toffe, etc.

Plus srieusement:
Il y aurait une belle et noble position prendre

pour une femme notoirement nrche: ce searait de
ne plus lutter avec les courtisanea de gaspillage et
de dpenses; ce serait de donner l'exemple de la
simplicit; ee serait une mode comme une autre,
mais qu'il serait bien heureux, bien honnte, bien
glorieux d'tablir et d'inaugurer.

L'influencte de ce lux est desstreuse.
Le luxe des vtemens entralae le luxe des men.

bles, le luxe des meubles celui des logements, celui
des voitures, etc. -

Certes, il serait facile de plaider pour le luxe des
riches.

Mais grtoe ce lutaxe exagr, personne a'est
riche. Et d'ailleurs, ai un bon nageur n'aperoit
que des amis qui se beignant avec lui, s'esouiflent
pour le suilae, et s noieront s'ils a'opinittreat 

arlbr de congert a ui, i pagert pu,' lente-
ment, ou il cessera d'aller An large, ase rservant
de dployer sa force et son talent dan une autre
oceasmon.

Certes, il y aurait de bonnesraisons donner ana
femmes les plus pauvres contre cette galit de
dpeselaqU oe on est condqan aujourd'hui.

Je de, la raine et le dhoaur des femmes
et 4oatiafin partie d4 coS qe terribles de
Cette manie.

Masee femmes pauvres ne donneront puamais
l'exemple de la sUplicit ; il fut que- ce soient

qU femm riches qui la aetteatla mode.
ablisem ce W tait etabli autrefois: qu'une

onrme cosme il flit deit dviterp, tous les mo-
yene d'attirer Pattention dans la rue; qu'elle doit,par savalein t die eea fent pr force les em-
mes de l'Orient, passer inaperue.

Qu'uase hme comme Il foot doit avo ir, dans la
ree, nue eime etm e ouleur sombte.

Qu'il 'aprtietq' paures crataures qui
n'ont asde et se voet pa dans les salons,
de sefirse ale de la rue, d'attirer les regards,
de cherhesodes sucei de rue, 4,e hommes de rue.

Si les femmes chea s e dideiat peas & donner
cet homete exemple, attndeas.le des fames re-
latirement pauvrms asqieord'hui, mais det la pae.Tret est ma salenent honeorable, mais gloriease.

La heme dunuagtat,I a femme d'an office
la fme- dtrs prohtr, ia -aem d'an homme
de lettree out- a artiMte peut se parer de la pau-
vret de son mari et e ftie fibre.

Maifie ane trempo-s pe ici, 'allez pu aup-
poevque je cOmelle ax fiumes de neplus ai-
mer la poule siR s done I c'est n devoir pour
tee hMe d're le feslie qu'il leuMt peW-
bie.

MasWs faites pas la .oWiion que rerchait
Appollus u t uiaat rr tr .-
Ms, Pavait ehai e co1esde bracelets, etc. :

uieant bMit, Appelle.s, t Plas

;l.~haisiM.e toiiyu les<pneqsles efeaIs qui
m po m-W de votre toi

fL . yapg ** *qu niet s auta beaux
a eb y ;epedebi> iqsi vaille.

Ms de voes ceI . P am Ils parute an 1 e-

eo-be. ue s : la parure

ne
e^^SitNillBiiut-

esel sme q~u ue recloius iei oit,Ite ', = .r nal u
deaes cheveux, wassi, b coq- " e-
nonc.

e Si elle est belle, soyez sr qu'avant une demi.
heure elle sera la reine du bal.

SSi j'esprais voir les femames les moins riches
. donner I exemple du retour A la siniplicite et la

mettre k la mode, j'aurais beaucoup de bbtnes tai-
sons a leur donner. Je leur peindrais de quels
cruels soucis elles dlivreraient elles et leurs maris:
quelle aisance, quel bonheur elles ramneraient
dans la maison, leur empire.

Comme il leur serait plus facile d'tre fires de
leur simplicit qu'aux autres d'tre orgueilleuses
de leurs magnficences 1

Je leur ferais voir que, mme en ruinant leur ma-
ri et leurs enfants, elles ne seront jamais aussi ri-
chement habilles que les courtisanes; qu'elles
seront sur ce terrain toujours battues par elles.

Je leur dirais encore reci :
Vous passez dans la ru# tranant derribre vous

vingt-deux mtres de soie broche, a 30 francs le
mtre, des dentelles. des bijoux mme, car le mau-
vais got va aujourd'hui jusqu' porter des bijoux
danis la rue Quelle impression croyez-vous pro-
duire ?

Un homme qui ne vous connat pas, un passant
indiffrent, risque fort de ne pas vous remarquer,
car 'ous tes " comme tout le monde."

Mais comme vous tes trs jolie, il se dit demi-
voix:

-" Voici une jolie personne, c'est une femme
riche ou une courtisane."

-Ni l'une ni l'autre, lui dit un homme de Pa
connaissance qui l'a entendu; c'eet Mme ***, la
femme du mdecin A, ou du savant B, ou du four-
nisseur C. ou de D, cet employ du ministre de....,
ou de E, cejeune spculateur, ou de l'avocat E.

-Diable! dit le passant, il faut que le mdecin
A.... tue bien du monde; je comprends maintenant
pourquoi on lui reproche de tirer un peu la visite
et de partager avec le pharmacien le produit de ces
longues ordonnances devenues proverbiales.

-Le savant B... n'est pas riche, mais il a un
ami, ami de la maison, qui a une grande fortune.

Quant C...., voil donc pourquoi tous les che.
vaux qu'il nous fournit sont si maigres. Il met le
foin dans les brodequins de madame.

-D... est un employ mille dcus; pauvre dia-.
ble I a sort du bureau ahuri, abruti, et il faut que
a aille tenir les livres chez des marchands jusqu'
onze heuresdu soir.

-L... va vite; je parie u'il a dans sa poche un
passe-port en rgle pour la Belgique.

.- Vnilk donc aussi le secret de l'avidit de l'a-
vocat 7... ; voil pourquoi il plaide tant de mau-
vaises causes, pourquoi il est devenu l'avocat des
gens tars. t

-Que' Malheur d'avoir une pareille femme I
Mais si vous passez avec une toilette conforme

votre situation de fortune, lgante, propre, fra-
che; si on remarque votre air dcent et votre I
charmant visage, on dira d'abord, comme tout 
l'heure : " Voici une jolie personne, comme elle
est simple,distingue, de bon got I Sa toiletteW'est pas riche, mais elle est comme il faut. C'est
une femme qui ne ruine pas son mari, lui ne le
condamne pas b des travaux fatiguants et excessifs,
qui ne le jette pas dans les dangers de la spcula- .
tion ardente et de l'agiotage. Que cet homme est t
heureux d'avoir une pareille femme ! Que je vou-
drais tre riche et avoir le droit de mettre sous les
petits pieds de cette femme des tapis, toutes ces
toffes ruineusesdont elle se passe si bien l'!

Mais je prche en vain; je n'ai aucune chance u
de faire amener la mode de la simplicit par les T
femmes pauvres. Je m'adresse encore aux femmes se
riches, ctje leur dis: Ce stra une sr mode trs re, '
trs noble, trs honnte, que de laisser la rue et ses v<
succs aux courtisanes; que de ddaigner ces ma. gt
gnificences qu'elles ont autant et plus que vous. pl
Mettez la simplicit et le bon got la mode. qi

Mon Dieu l ce ne sera pas pour toujourst Faite s e
cgmme Louis XIV envoyant son argenterie la
Monnaie, et dites-vous vous-mme ce u'un sei-
gneur dit au roi qui lui reprochait de n'avoir pas d
suivi son exemple : I

Oh ! sire, c'est trs grand et trs noble comme N
tout ce que fait Votre Majest, mais en voyant le
roi envoyer son argenterie la Monnaie, je me rape ,a
pelle que quand J. C. est mort, il savaitbien quil n
ressusciterait le troisime jour. et

AL,'sonsr KARX. ril

EUROPE.
DEENIERte NOUVELLES.

Le tlgraphe nous a transmis la suite des nou-velles europennes apportes par le Pacifie, et qui
vont, on le sait, jusqu'au 19 mai pour l'Angleterre et
jusqu'au 17 pour le continent. Nous allons les r-
sumer:

Le gnral Caorobert a pass en revue les troupes
i franaises devant Sbastopol et leur a donn l'assu-
rance qu'elles entreraient bientt dans cette ville.

Une action des plus sanglantes a eu lieu le 24 avril
entre les Russes et les Franais: ces derniers ont
perdu deux cents hommes.

Les Russes ont fait, le 11 mai, une sortie qui a t
repousse.

De fortes pluies sont tombes Sbastopol et ont
si compltement inond les tranchees des allis, que
ceux-ci ont d momentanment suspendre leurs op-
rations.

Le comte Coronini, commaidant des troupes au-
trichiennes dans la Maldo-Valachie, a proclam la
loi martiale dans les principauts.

Le Casr a publi un nouveau, manifeste et ordon*
n une leve de douze hommes par mille dans tout
rempire.

Cest le gnral Plissier qui doit succder au g-
nral Canrbert dans le commandement on chef de
larme franaise.

Quatorze-mille hommes du contingent sarde sont
dj arrivs on Crime.

On estime 250,000 hommes la perte totale des
Russes depuis le commencement du sige.

L'escadre franaise de lBaltique est arrive dans
cette mer et, de concert avec la flotte anglais, on
bloqu les ports,

Les Polonais rsidant Paris o0' adress remI
pereur une adresse de fr;citation.

Louis-Napolon se dispose adresser un manifeste
A Frane d'Orient pour lui expliquer les raisons qui
remppchent de se rendre en personne sur le thtre
de la guerre, comme il en avait d'abord conu l'ide.

Les journaux de Paris tiennent un langage mena-
ant Fendroit de rAutriche. Celle-cl parlait encore
cependant sur rtimatwum qu'il conviendrait d'adres-
ser la Russie.

L'esprit dmocratique se propage ea Angleterre:
la prsente guerre a ouvert les yeux au peuple et l'a
clair sur les abus normes qui rgnent dans l'asd-
ministration. Des meetings d'indignation se tiennent
de toutes parts.

La reine Victoria a distribu des mdailles aux
blesss de Al'ma, d'Inkerman et des autres combats
que les troupes anglaises oat soutenus en Orient eon-
tro les Russes.

Le comte de Nesseirode a publi une noevelle cir- 1
celaireu

La Russie permet l'exportation des grains du Dama-
ube. ___

omuL.-Le Rpous6ie d'Alezxandrie nous ap-
pread que le cholra svit dans la paroisse de
Natehiteches. Treise personnes ont succomb e i
fla sur l'habitation du Dr. Sulivan, situe d e

lues ao-demus d'Alexandrie. La maladie est
que levariablemet prcde d'ane forte arrhe. i
Un habitant bien coann et hrt respectable de la
ville, mous6 uIarae* Ferear, est mort presque
subitement. Cet vnement a caus dans la rille
une profonde consternation et JCo --est m--

diatement alourn* h

Conidstwr Prdsidemntallat s9tumasae J
Coacord, ville stale du proW Pi rae, itrae de
la faon suivante la an iure concurrents

-tt iese le Cm enaWi ls ser o
* Btdnaesttsepparrio xelaseoi fa.

tende. Ls rn Cm a smgsnt

prsentiel, de
cloquante soi znte-qu c e tefte J
counpecte. DBBuglasfaedife<lldbBilae
NierDsas,ealess, Je evqr.e de '
msteleseMuaper<|lJ Wsoietdattigare." i

Cfest eoonrt, sals miit'

-Les maenies # net d'appeler 1'a-
teotio sr le y avoir a rerer
le tabea en psde b, ainsi

etfri ep sel I*le-
se o n ce casd'n pidIauit amel-

lewt.^fttfsK ,tobb le. d iBrL'
endique, ntla ti a

tarie, pour iu deiire de ta , 1 30
grains.

Unjournal du Nord, :prs avoir exatrib
les actes accomplis par le perti Know-Nothing
dans les Etats o il a le pouvcir, termine son
article par les considrations scivantes qui
sont pleines de justesse:

Malgr ses promesses retentissantes, le
parti know-nothing, parvenu au pouvoir, n'a
donn aux Etats-Unis que le spectacle d'une

i impuissance radicale et d'une incapacit fla-
grante. Cette exprience, qui ne sera pas la
dernire, achvera d'ouvrir les yeux aveu-
gls encore sr la valeur de ce prtendu par-
ti qui n'est qu'une conjuration secrte pour
emporter d'assaut les emplois rtribus par
le goutiverinement. Ceux qui ont fait ou fetont
partie des lgislatures u des administratie a
sorties de semblables intrigues pourront y
trouver un bnfice pcuniaire momentan,
mais ils le paieront certainement par un dis-.
crdit moral permanent. Les honntes gens,
clairs par les faits, Be dtacheront prompte-
ment d'une association laquelle ne les ont
rattachs que des illusions, et nous prvoyons
plus que jamais la raction sous laquelle
sombrera bientt cet difice sans base? so-
lides, et sans avantage admissible. Plus tt
l'exprience sera faite, et plus tt l'opinion
fera justice son tour de ces semblants hy-
pocrites de patriotisme. Rien ne peut mieux
la ramener dans les voies sages et normales
de l'intrt public vritable, que l'exprience
contre laquelle les vaines thories s'vanouis-
sent en fume. Loin donc de nous attrister
du triomphe passager des know-nothings,
nous sommes aujourd'hui ports nous en
rjouir. L'erreur n'a qu'un temps; la vrit
est ternelle,--et nous nous reposons sur
l'avenir.

Noireau procdipour teindre lefeu.-On vient de
faire & Bruxelles, lemploi d'un nouveau procd
pour teindre les incendies. L'exprience a par-
faitement russi.

Des rognures de papier, de la toile, de la mousse-
line, de la paille, des aoupes et une infinit d'au-
tres objets trs combustibles imbibs du liquide et

* sonot rests sans s'enflammer au milieu d'un
feu ardeni. Pes simulacres d'incendie ont t faits
et il a suffi d'une quanitd 2linim 'le cette uo pour
les teindre compltement. Des morceaux d

e 
bois

ont t placs sur un feu ardent, et ils on tsia-
son action intense sans s'enflammer nullement.

L'inventeur de ce procd est un Belge nomm I
Pasquier Fleurin.

On assure que la ville de Bruxelles est en march
pour l'acquisition d'une dcouverte aussi impor-
tante.

On m'assure que l'impratrice auraitdit au due de
Saxe-Coboarg-Gotha, que le samedi matin, jour o I
l'assassin Pianori a tir sur l'empereur, elle avait reu
une dpbche tlgraphique adresse ici par M. de
Turgot, dans laquelle il annonait que les Socits '
secrtes prparaient quelque chose contre la vie de c
"cmpur. Par une C&iucdici.ee assez singulire, I
vous renmarq*<iprd

l
-

a
.1t..t ima las journanr **-- F

gera annoncent que le Pape avait t avertidu fait
par une lettre anonyme. Pianori ne serait donc d
qu'un instrument; mais, je dois dire que, jusqu' pr-
sent, il n'a fait aucun aveu.

Le CoorriL das Bas-Rhins cite quelques passages
d'une brochure sur l'arme franaise, par M. de
Wickede, qui vient de paraitre en Allemagne.
Nous y trouvens cette anecdote caractrisque: r

" Un jeune zouave, engag volontaire, exitait,
par son adresse extraordinaire et ses tmrits gym-
nastiques, l'tonnement de tous les officiers anglais d
et franais qui avaient l'occasion d'assister aux p- c
rilleux exercices auxquels il se livrait. Un capi-
taine anglais lui demanda pourquoi,dou d'une agi- ti
lif, d'une adresse corporelle si merveilleuse, il
s'taitengag volontairement comme simple soldat, ti
tandis que, dans un cirque il et pi, chaque soir, 1
gagner dix et vingt fois plus que sa solde actuelle. 1
iLe zouave toisa l'officier anglais d'un regard d'or-

gueil bless, puis lui rpondit tranquillement: to" Parce que j'espre, Monsieur, mourir un jour g- s
nral franais et non directeur d'un cirque. Pour i
le soldat franais l'honneur est plus que l'argent."
Puis, plongeant les mains dans ses larges pantalons, dil s'en alla: mais depuis il n'et plus consenti. 1
pour rien au monde, recommencer ses exercices
gymnastiques devant des officiers aunlais."

UNE NouVEi..E CARABINE.- NOUS avons assist
aujourd'hui, dit le Progris de New-York, l une ex.

prience des plus intressantes. Il s'agissait de
essrai d'une carabine d'un systme tout-k-fait nou.

veau, pour laquelle un brevet a t pris par M.
Maug et dont la fabrication a eu lieu sous la direc-
tion de M. Fargier.

On nous avait affirm, ce que nous avions peinea croire, que cette arme portait dix-huit cents
mtres; cependant, cette distance, quelque norme
qu'elle soit, a mme encore t dpasse : la pleine
porte de cette arme nouvelle, dont la forme est
des plus coquettes et le poids encore infrieur a
celui de la carabjn Mini, a t plus de deux mille
mtres.

Aujourd'hui, notre intention et seulement deconstater le aurcs incontestable de cette arme re-
doutable, que nous devons aux patientes recherches
d'un de nma compatriotes, tout en nous rservant de
revenir avec plus de dtails sur cette invention,
remarquable k plus d'un titre.

Femme b&lanche devenue oire.- Il y a quelques
jours, une jeune femme nomme Henriette G....,
qui tait venue rendre visite sa tante demeurant
k Saint-Ciran, s'gara vers leloir dans le bois de la
Chesnaye, qu'il lui fallait traverser. Croyant en-
tendre du bruit, ellefut prise de frayeur et se mi't
courir, mais un arbuste pineux l'arrta par sa robe.
Persuade qu'elle venait d'tre suivie par quelqu'-
un, elle prouva une telle motion qu'elle s affaissa
sur elle-mme et perdit connaissance.

Recueillie par on marchand coquetier qui revay
nait de Paris avec sa voiture, Henriette G.....
ramene chez sa tante, et ellese maitan litave* une
fivre ardente. Le lendeaimk l it avec stu-
peur que sa peau avait ch a, ouleur et tait

devenue presque noire. C tait l'eabt d'unemla-
die assez rare, connue ous le nom d'ictre nMir qui
se manifeate la suite de profnds chagrihs ou de
violentes motions. Au boue plausieaure jours,
l'tat de la malade s'taiam6lior au point qu'elle
pouvait quitter le lit, mais la coloration persistait.
Quoique mdecin et amor Henriette que cela
flirait-par disparatre, la jeune femme, craignant
d'tre ja&l diure, profita d'an instant o
elle est seuTl a maison pour quitter sa chambre
etseprci aans le puit. De retour quelques
instants a s, la taste, apus avoir vainement cher-
ch et appel s nie, fait par dcouvrir ce qui
tenaibd'rriver. Un sauvetage fat immdiatement
organis mais on ne retira qu'aun cadavre.

'- qe ea etdxee
(EastrMit de ade.)

Nie..ORLEjNS.-RE VUE DE L4 SEMA.IINE.
Vendredi soir. 8 juin.

]Len arh nuat beaeomp vari depuis notre
deie raue terinsle articiese suoit aies- blei
tdns, mals etoh de lt~lpp deu mareandlesM
les pi- iposte- est teamnt rdait, que de
forte. trasasueia sent iapoeibles Les dernires
nouvellis d'Angleterre, par 'Africa, vont jusq'au
2 dimois denier; elles anaemomet qu'l rgme ta-
j-ers de Famamtin sqr le amreb an colon de LU-
verpool et qu'il s'y est delar une bausse. Ce nou-
veles n'ont pnieuit ipe ancd effet, pares qae le
toek tat fible 1t qu'en battendait l'angmenta

tioc.
Noas avouse de la pluie depuis quelques jours et il

fait beuaeo"p pis teaim. Le fieave est ta mme ni-
vesa.

CiOTOs.-Ardv depmis k ter du corAnt, p,llr
balles. Espdt daise h miMe intervalle, pour Li-
vespool, 10, . billes-H*ve, U,22; Brime, 7114;
Oc" nbrg,, t28!7- Gssi, 683; lew-York, 60i;
fioatm, l8fl; lneal, lbh24'i4 aes, fsisMl" mie
rddnas ftk de 12,909 bsaa; et wsaint en
maoi#, y dapris dit bh qui se trouve A bord dei
navires non expgdis aujourd'hui;, un stock de
41,141 balles;

: Nous annoncions, dans notre dernire revue, que
l e Initrtii tait ferme la clture, bien qu'il y eft
Speu d'affaire . K-rnedi, il ne se vendit que 1000
balles, sans variations. Les ventes de lundi s-
l
e

vrent 3000 balles ri celles de mardi 2000,
sans changement apparent. Le tlgraphe nous

Stransmit mercredi des dates de L'"rpool, par l'A-
frica, jusqu'au 26 du mois dernier. l"a march de
Liverpool avait t trs anim et les transm'tions de
la semaine avaient atteint le chiffre de 163.000 S.el,

1 une hausse de id, le mniiddlig tant cWt 6ji,.
t Notre march se ressentit de cels bonnes nourelles
-et il se traita 6000 balles, der prir irrguliers,
main gnralement une hausse de je. Hier la de-
mandr a t anime et les ventes se sent leves 
5000 balles. Aujourd'hui 1200 balles seulement on t
t achetes, ce qui porte les oprations de la se-
m Maine 17,200 balles. Nous cotons:

CaSSIrFIoCArIO ux LiVERPOOr..

Leiuiirtu Ht MiPsau*ipi.
SInfrieur, - -Fair, - -
SOrdinaire, 81 91 Fully fair, -
Good ord. - -Good fair, - -
Middling, 10olli Good fine, --
Good Mid. 12 12j Middlingfair, 124al2 f

SUCRE.-March calme et baisse au commence-
ment, mais cette baisse a disparu dernirement. Les1
transactions comprennent 1000 boucauts, Di 5J
cts le fair fully fair. Nous cotons ordinaire, 44 A
61 cts, fair 56 5 ; prime, 65 6; choix, 0* ei
clarifi, 6 714; raffin, 64 7I cta la livre.

MELASSE.-Ma4rC& trt calme. Les ventes d-
lvent peine 760 barils 22 9?1 Ct a f[rmen-
te et 26* c le gallon de recuite de choix. La nl*'
lasse de sucrerie se vend en petits lots a 28 cts.

FARINE.-La farine avait flchi d'abord, mais la
diminution n'est pas aussi forte aujourd'hui. Ventes:
9000 barils $9 60 9 7 la superfine, $9 76 10
la fantaisie et $11 60 le baril de marque extra. La
farine arrive lentement et la demande gale l'appro-
visionnement.

GRAISSE. - Pas trs recherche, mais prix
fermes. Ventes: 278 barils et tierons 10 cts, c
888 tierons 10 cts, 74 do 104, 74 de lOi
cts, 100 des conditions particulires, 100 barillets
12* cts et 600 barillets 11 ets la livre.

PORC.-Peu d'affaires, sans variations. Les prin. e

cipales transactions: 60 barils de mess 816 76,
200 des conditions particulires, 650 barils mem 
$15 et 70 M. 0. $16 76. Le mess se dtaille $16
75 $17. Pas de ventes de porc sali.

BEUF.-Pas de changement. Les seules ventes
de quelque importance: 46 barils de mes $17 60 et
40 barils mess prime $165 60 le baril. Le meses se
dtaille $17 50 $17 15 cts, et en demi baril, 
(9 50.

GRAINS.-Arrivages et baisse; mais bonne de-
mande et ventes d'environ 61,000 sacs. Rien d'im-
portant a;:jourd'hui, A cause de la pluie. Prix : 95
ets le mlang. 41 le jaune prime, et $1 06 1 071 s
le blanc prime. Avoine recherche 63 h 60 cts le dj,St-Louis et 66 cts les lots de l'Ohio et ordinaires.
Nouvelle baisse dans le son. Quelques transactions a1
a $1 05 les 100 livres. Il n'a pas t reu de bl. m
Le foin de rouest s'est trs bien vendu $29 $30 s
le tonneau. qi

BACON.-Demande anime. Les oprations ont il
atteint le chiffre de 1000 boucauts, une hausse de fr
4 et par livre. Les plate-cts, qui rapportaient, au ce
commencement 9J 94 cts, se vendent maintenant G
10 c. bien que les transactions soient faiblus be te
prij.. Les Dlatis-ctas dsses se sont vendu 1%t v<
loi c. et les paules 7Il k 8 et. Le" jabone -
dtaillent a 124 h 13 cts.&

CAFE.-March plus anim et hausse de J oe. .
Les transactions de la semaine s'lvent 13,500
saces, a 9 9 cats, la plus grande partie, dernire-
ment, 9 e.

BEURRE ET FROMAGE.-L'approv6loonement
a augment et les prix ont flchi. Le beurre de
rouest, nouveau, rapport 26 & 86 cts et le fromage I
8 12 cts.

CHANDELLES.-Bonne demande de chandelles
del'Etoile. Ventes: 900 caisses, en divers lots 2
cts la livre. ds

RIZ.-March calme. Quelques petites transac- m
tions 6h 7 cts la livre. m%

CORDE ET TOILE D'EMBALLAGE.-II 'eag au
trait 500 pices toile du Kentucky 16 15J ct, co
100 do h 15,250 balles de 'Inde 13 ctset 96 do Jot
13J c. 600 rouleaux de corde ont t vendus & 71e. int

CHAUX.-Pas d'arrivage de chaux de Thomes- Pa
ton. Seconde main, %2, ce qui est une hausse. Il mi
s'est trait 1400 barils de Utica $1 12* et 600 ba. od
rils de Alton h $1.

WHISKEY.-Baisse, au commencement, h eause
des arrwivages, mais marbch pluis ferme h la clture. -
Bonne demande h 32 833 cts le gallon do rectifi, la
plus grande partie h S33 ca; 88 a85 le son retifi
et 40 cts le Dexter. CSEL.-Ventes: 6500 sac, gros sel de Liverpel,
venant de l'entrept, h 81 10, 1200 boisseaux Tra.
pani 56J c. et 400 de Mlle Turque, a $1 45. Le St
grM de Liverpool de seconde main rapporte $1 15
S1 20 et le fin $1 75 a 1 80 le e, livr. J

Dcide.-En cette paroisse, lundi dernier, il Su
courant, Mme. TaiviiL BERNARD, ne AnaS d,
1y, l'Age d'environ 18 ans. i

PAYEZ VOS TAXES I
L ES contribuables de la ville des Ope.

louasg, sont par ces prsentes notifis
lue le Tableau des Taxes, pour l'anne 1858,
t t plac entre mes mains pour en faire la
3ollection, et a moins qu'ils ne payent leurs
taxes respectives, dans les dix jours qui sui.
rront la date de cet avis, j'en ferai la collec-.
lion comme la loi me l'ordonne.

Je recevrai le montant des dites taxes dans
le bureau de Mr. Yves D'Avy, Recorder.

F. SENSAT, CctSllig*8
Orclousas, 16Juin!1849, .

VENTE PARL UERIF.
ETATSE LALO USIANE.

htoinePerrodinagnt., &c.,. Harh onlger &
s.-Antoin Perbi, agnt., ke., va. Harrison

Bogers A s.- Cour de District, S ndry.-
NIn. 7062 &. 73.-Commu.EN vertu d'un writ de fi. fa., lanc pat la

Cour de District, dans et pouI la Pa-MSt. Landry, et moi adrei d 'afaire ci-
des.4nttuUe, xposhiralen vent p Ai douze
mois de crdit, laMisonde Cor de roeParoles,
le Samedi 7me Jour de Joillit #thaio, 166, Ceo.
nienant 11 heures di maBin et cooinqumdeirw
e jour, u'il est neemfrei iow les droites titru imw
trts et prtentiofa de Harrineon Rogerm la pro-
prit suivante, saisi pour satisfuarele writ sus-mea-
Mion, avOir i

Un Nigre, eWasdv, nbmM Jipehi ig d'environ
Smna, tant etropl d'uni Isqel t tant le mem

acquis la vente des n de la succeou elemde feuAsteiMeRobin. 4. B. DAVID, AJknf.
Bureau du Shf, St. Landry, 1l lig, l1ss.

VENTE PAR LE SHEuIF.
ETATDE LA LOUISIANE.
MaunselWhlte, CerdeDistrlct,

Te. St. Landry,
Lewis Oanoai ims., No. 7136.EN vertu d'un writ de fi. &a. lanc dans

ll'asaire ci-deasmsautitule, par la Cour
de Ditrict, deas et pola PwoiMes t. Landry, et 
moi adrees, fezpoeem ea veste publique, douse
mois de rdit, la isn de Cour de ette Pagels,le Samedi 7me Jour d Jaillet prochain, 18is, com-
menant 11 heorg du matin et cntinuant dejotr
an jour, s'il est ndesesire, ton leas diet, hr'e&-
rth et prtpations de Lewis O(fsues A_. Mtpropria ci-demous dcrites, sisies poi* lal
le Wt writ, savoir: -

Uy Morceau de Terre, ali du la ? aiscS.landry, 4tant le Quart SudIIt I . Se'& 4N 2at,et la iside i dua QuartlIad (heat &h *iee-
de L e dan16 wMtd u sud EBAde tat e l ^ contenant deux cent que-tre-vrn *tiitre 54-100 acres, plus ou ioins, enunm.

ble avec les bitipaes et aaduoratlons qui sont i-
tuc. J. B. DAVID, S/drif.

Bureau du Shrif, St. LTandry, l1 Juin, 1.R,

Veate Publique.
Par le sossigng , encanteur public, dane

etf pour la Paroisse St. Landry.
E public est par le prsent inform qwi

E j'offrirai, en vente publique, au plu-
haut et dernier enchrisseur, au Bayou Chi-
cot, en cette Paroisse, le

Lundi, 2 Juillet prochain, 1855,
les pipprits ci-tessous dcrites, i savoir :

SU N C E RT Al N

S MORCEAU DE TERRE,
!situ au Bayou Chicot, en cette Paroisec,
mesurant cent soixante-dix-huit acres, pluN
ou moins, connu comme ayant t la derniro
rsidence du Dr. J. B. Isabelle, avec toutes

Sles BATISSES ET ARMELIORATIONS qui y sont
situes.

UN AUTRE LOT DE TERRE,
situ Oau B3ayou Chicot, en cette Paroisse,
mesurabt soixante-seize acres de terre, plus
ou moins, avec toutes les Bdtisses et Ame-
liorations qui y sont situes, compos du
lot No. 2, Section 1, Township 3 Sud, Ban-
ge 1 Est, et d'un autre lot, adjoignant celui-
et, contenant dix arpeuts de superficie.

Conditions :-17n tiers payable comptant
et la balance un an. Les acqureurs four-
nissant leurs billets avec bonnes et sufflisantes

Sscurits personnelles, et toutes sommes qui
ne seront pas ponctuellement payes ch.
ance, porteront intrt raison de huit pour
cent par an, de leur chance jusqu'au paye.
ment, et de plus, les proprits demeurant
spcialement hypothques jusqu'au plein
et entier payement du pricipal et des intrts.

A. J. THOMPSON,
Enc. nteur.

Opelousas, 16 Juin, 18..

Paquebot de la Nouvelle-Orleang.
LE steamer ALICE IV.

... .. . GL.4ZE fait maintenant les
voyages rguliers de la Nile,Orlans & Washington, ou aussi loin que les eaux lapermettront. Pour le prsent, le Gla:e fera ses vo-yages tous les huit jours. Le trit pour les Opelou.sas et ses environs sersa dbarqu au mageain dedpt du Port Barr. -

Aris aux Conswi nataires.--Les comptes de frt etautres, seront mis entre les mains des commis desmagasinu de dpt, et dans tous les cas, le comptantsera requis, et, positivement, le frt ne sera livrqu' moins que les compteesoient pays autrement
il sera renvoy aux expditeurs pour en obtenir lefrit. Mr. A. B. Andrus recevra t manifeste etcollectera les comptes. Toms eeux qui doivent snGlame voudront bien. payer I Mr. A. Androis. ettous ceux qui ont des rclamations edntre ce bateauvoudront bien les presenter pour rglement.

J. JOHNSTON.
Wushlrtegfs, 19 lmt, tlM.-4f

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.

F. Robin, admr, Cosr de District,
o .TParoisse St. Landrr,

Hnibert Perrodin, 5o. 5786.E N vertu d'un alias fi. fa., lanc dansl'affaire ci-dessus intitule, par la Coura District, dans et pour la Paroisse St. Landry, ioi adress, j'exposeaui, en vente publique, deeiois de crdit, devant la porte de la Maison de Cour,ux Opelousap, le Samedi, 7 Juillet prochain, 1866,ommenant 11 heures du matin et continuant deur en jour, al est ncessaire, tonus les droits, titree,itrats et prtentions de Hmunbert Perrodin saart dans les proprits de la sueession de Beajj-,in Perrodin de Marie Louise Perredia et de Th.dore Perrodn, saisie pour satisfaire le dit writ.
J. B. DAVID, SA/rif.Bureau du Ohrif, St-Landry, 16 Juin, 1856.

Mtat De la etto(sftnr.
"0 Rt D1E DISTRICT, No. 7510.Paroisse St. Landry,
succession de Franoise Langlois.J OSEPH M. CARRIERE, de la Pa-S roisse St. Landry, Administrateur do la3uccession de feue Franolse Langlois, dc.ie, dernirement de la asdite Paroisse,iyant prsente un 'Tableau final do la ditsumecessionj acsecompagn d'une p4tition de-

mandant l'homologation d'icelui ;-Et atten.lu qu'il a t ftlhit droit la dite ptition, par
rdre de la Cour susdite en date du 14 Jtin,1855.

En consquence, avis est par le prsentdonn aux intresss dans cette Sacessiaon,
d'avoir dduire au Greffe de la Coir sus-dite, dans les trente jours qui suivront la datedu prsent avis, les raiaons si aucune ils obt,pour lesquea le dit tableau ne sertit pas

appro ff lgoleu, l'adtmimtrater die-
B esponabAit %ltttenre

Mo* tbi ton ot abui.
Opleouaei, 16 juin, li55
AkBUITEZ LE VOLEM&i.

0600 de reconmpente S
ta paye pour l'apprrbheion
et a monvietifleinaersonne
on des persofines qur, on le
eppose, ont sondtrait db mon
habitation. dans la nuit du
lundi, 4 Juin dourant, les es*

elaves ci-dessous drits,'cii ont t achets
rcemement de Mr George Davis, et Mr.
WlterL. dainpbell, marchands d'esolave 
la Nile. Orleans 1-

rebrge Granger,. couleur ioitre claire,
Ag d'enT'ron 27 ss, 5 piMds9 ut 10 pouces
de haut.

Manso;, utrit,8 an6, tsnlede 5 pieds 8ou 9 pouce.
Bob, sn frre, noir, fdrtetdent construit,

26 anr, 5pieds 8oou 9 pocesdo haut.
George, nnevedt ds MinSont de Bob, noir,

1S qn#, tafllede 6 pieds 4 d 5 pouces.
Charles Nichoas, eoletr ncuivre, 22 ans,taille de pirs de six pteds, fluet, yant andoigt de la main giuche brl.
Alsinda, jigrese, bnoire, de 20 ans, frte,5 pieds 2 ou 3 oSeis de haut, ayant unedest de devant qui manauque.

, a ATzni, oire, 18 ans, fluette, taillede 5 pieds2 ou 3 'pouces.
ls nejgres avaient, lors de ule part,sihaeun un rechange de drap bleu, et un pan.talot de coton crois, avec une chemise decoto ,Lowell. Les igresses avaient desrobes d'iWdienne.

uifex cents piastres soront payes par lesossigp, pour l'apprhension de ces escla-
ves, l'exoluaim de toutes les dpenses n-
cesanires, et s'ils ne sont pas apprhends
tous la fois, une rcompense proportionne
5era accorde pour chacun d'eux.

S. W. WIKOFF.
Sllcvuc, St. Laudry, 16 Juin, 1854-Lf


